
Evolution de la population d'ibis sacrés sur 

la façade atlantique 

Volière de zoo 

 

Exemple n°4. La difficile gestion de l'ibis sacré 
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Vénéré et souvent momifié dans 

l’ancienne Égypte où il symbolisait le 

dieu Thot, l’ibis sacré est connu d’un 

large public qui tend à trouver 

sympathique cet oiseau d’aspect 

original. L’ibis sacré est une espèce 

sociale, peu farouche, facile à élever et 

à faire se reproduire dans les parcs 

animaliers. Cela explique sa présence 

dans de nombreux zoos à travers le 

monde. 

 
Le problème s'est posé lorsque des gestionnaires de zoos de la façade atlantique ont décidé de laisser 

leurs ibis libres de voler : pouvant sortir des limites de leurs enclos, ces oiseaux se sont parfois installés 

dans des espaces naturels voisins. 

Depuis la population d'ibis n'a cessée d'augmenter avec aujourd'hui plus de 2000 couples. Affectionnant 

les zones humides, les ibis sacrés ont notamment colonisé des sites sensibles comme la Brière, le golfe 

du Morbihan ou encore le lac de Grand-Lieu, au sud de Nantes.  

 



Evolution du nombre d'espèces d'oiseaux 

locaux 

L’bis sacré n’est pas la seule espèce dite « invasive » à poser des difficultés sur le territoire français 
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Des cas de prédation par l'ibis ont été repérés sur des nichées de 

cormorans, mais aussi de sternes de Dougall et de guifettes, deux 

espèces d'oiseaux marins très rares en France. Ainsi, l'ibis a été 

estimé responsable d'une nette diminution du nombre d’espèces 

d'oiseaux locaux. En 2007, le Préfet de Loire Atlantique prend un 

arrêté autorisant le tir des ibis. Les ibis sont toujours présents 

mais en moins grand nombre et les espèces d'oiseaux locales ne 

sont plus menacées par sa présence. 

 


